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aouffraiicos qucl les élus ont à subir dans l'autre vie avant d'entrer
au soi n de la biei.heureuse éternité', P. ubli et le triste- iibandon où
gémissent tant de captif's et d'exilés doivent nous toucher d'ilne
piiié plut; profonde et stimuler davantag.e les élans de notre zèle
et de notre charité.

On ne se figure peut.étre pas aser quoi est le nombre ii:calcu-
]able des âmes; pour lesquelles il n'est pas ou prevsque pas offert
d'i iitercssion 6péciiale.

'Jn chrétien meurt, et souvent il ne laizss'- que des parents
indifférents, bien plus préoccupés de jouir de f3.. fortune que de lui
garder leur afftceux souven'r; ou si l'amitié jsurvit ' u-delà du
tombeau,1 ce n'est qu'un senhimenît îuremeîast huilin, auquel la
pitié n'a aucune part et qui, par contéqueut, demeure entièrement
stérile pour le pauvre absent.

Souvent au-si la prière manquie aux défunts, soit par défiance de
la bonté de Dieu, parce qu'on dées.ère sans motif dit salut d'un
p&iht.ur, &oit au contraire par oubli des rigueurs de saju.stice, parce~
qu'on ouvre trop facilement le ciel à des chlrétiens dont les actions
les plus Vertueuses se sont trouvées mêlées sua cesse à la pous-
siêi e et à la rouille des péchés vé%iivl4.

Dans les pays de missions. où les paroisses n'existent pour ainsi
dire pans, où le lien de la prière commune est si faible, les l)rôtres
si clairsemés, le sacrifice de l'Agneau sans tache si r:aremoent offert,
combien de croyants quittent la vie et n'ont, pour abriéger les
peinvs de l'expiation, que d'insuffi-unts secour's 1

Une foule d'enfants sont mois-soiné3 à la fleur de l'àige; et
parmi ces chères petites créatures beaucoup, par l'excè.- de cou-
fi-ance de;3 parents, méme les n cilleiirs et les plus religieux, res-
tent sans doute longtemps bannît-s du ciel; car si la faibiesso de
leur raison les a exemptées du péché mortel, leur intelligencea
été assez ouverte pour qu'el *e. aient pu faire la distinction du bien

et du mal et commettre de légères et innombrables fautes dont

aiucune ne demeure sans châtiment
On rsait qu'en dehors des membres proprement dits de l'Eglise

catholiquie, il peut exister, parmi les hérétiqùes et même purmi
les infidèles-, b' en des homme,- pour le salut dequels la divine mi-
eérieAorde nons permet de concevoir' de consnlantes espérancels,
parce qu'ayant usé dans la sincérité et la bonne volonté de leur
coeur de la part de lumière et do tTres qui leur a é!é 6 évolue, ils
appartieniient en réalité à l'âme de l'Egliso et peuvent ain,i par-


